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phete Eſaie.

Verſet1. Quia creu à neſtrepublication?& à

qui a eſtédeſcouuert le bras de l'Eternelè

#E Nouueau Teſta

#$ ment a eſté caché

$# dans le vieil , & le

#vicil cſt manifeſté

#$ dans le nouueau. Par

# cette ſentence vn An

# % $ cien nous a voulu ap

« 2x5#º3# prendrc quc l'Euan

ant apporté d'eſclairciſſement àla

Loy , qu'il auoit d'obſcurité ſous les Pro

Pheties d'icelle. Et de faict lcs anciens ont

Veule iour cn ſon aube : & nous en plein

midi.lls ont eu les promcſſes : & nous l'ac

compliſſement d'icclles. Ceci eſt veritables

* ºn fait comparaiſon en gros , ou en gºº

ral entre l'ancicn & \e mouucauTcſtºº
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Mais comme ſouuent en pleine nuict pa=

roiſſent en l'air des eſclairs par la ſplendeur

deſquels ſont diſtinctement preſentés à nos

yeux toutes ſortes d'obiects:De meſme,ſous

l'obſcurité de la Loy, le Seigneur à diuers

interualles a fait luire des rayons excellens

de la verité de l'Euangile.

En ce rang, ſans aller plus loin, par til

tre ſpecial , & auec l'adueu d'vn chacun,

nous pouuons mettre le cinquante troiſieſ

me chapitre d'Eſaie , dont nous commen

çons l'expoſition. Chapitre,auquelle Pro

phete deſcrit ſi clairement & l'Aneantiſſe

ment & l'Exaltation du Fils de Dieu , qu'il

cut lui meſine ſeruir de treſgrand eſclair

ciſſement à l'hiſtoire de l'Euangile. Auſſi

dcpuis la venue de Ieſus Chriſt l'ancienne

Egliſe a fait vn ſingulier cſtat de la Prophe

tie contenue en ce chapitrc. Et de fait de

toutes les reuelations d'Eſaie il n'y en a

point qui ſoit ſi ſouuent ramenteué au nou

ucauTeſtament, quc cette-ci. Nous trou

uôs que ce chapitrey cſt allegué huict fois.

Meſme depuis cn l'Egliſe primitiue,ce cha

pitre eſtoit leu commc vnc hiſtoire de la

mort & paſſion de leſus Chriſt. Et au hui

cticſme des Actes nous voyons que l'Eunu

que fut amené à la foy par l'expoſition de

ce chapitre,qu'il liſoit en ſon chemin.Auſ

ſi pluſieurs anciens docteurs dc l'Egliſe ont
Cll. CC



- Le t 111. chap d'Eſaie,verſt.

#uce chapitre enmain pour rembarretl'i !

fidelité de Pluſieurs, tant Iuifs queGe§

† ſouſtenoyent que§ des

ſouffrances de la mort,& de la reſurrection

de Ieſus Chriſt, n'eſtoit qu'vne fable con

trouuee par les Apoſtres : Les autres, par

blaſpheme exccrable, diſoyent que c'eſtoit

par Magie que lefus Chriſt eſtoit reſſuſcité,

apres auoir ſouffert tant de choſes. Et les

Anciens pour reſponſe à tout cela produi- .

ſoyent cette extellente Prophetie donnee

de Dieu pluſieurs ſiecles auparauant, par la

bouche de ſon Prophete.Ce qui monſtroit

aſſez qu'il n'y auoit ni fable en leur prcdiº

cation, ni Magie auſuiet d'icelle. Meſmes

auiourd'hui les !uifs s'efforcent d'eſteindre

la clarté de ceſte Prophetie, rapportans ce

qui eſt dit en icelle ou à Eſaie meſme, ou au

peuple des luifs, ou à Eſdras, ou à Ioſué le

ſouuerain Sacrificateur : mais ils viennent

trop tard,veu que les plus anciens docteurs

luifs deuant & depuis la venue de Ieſus

Chriſt ont teſmoigné ce chapitre deuoir e
ſtre entendu du Meſſias.

Ces choſes ſuffiſent pour nous obliger à

attention, puis qu'ici il s'agit de l'hiſtoire

de la Paſſion, Mort & Reſurrection du Fils

de Dieu Matiere digne de conſideratioº
touttemps.Particulierement donc enccſtui

ci,auquel nous ſommes• Con°

1]



'rremier Sermon ſur

Iiiés de nous preparer pour participer au

Sacremcnt donné à l'Egliſe pour comme

moration de la mort de Icſus Chriſt. Mort

qu'il a ſoufferte enuiron le temps auquel

nous ſommes. Eſcoutons donc auiourd'hui

non vn Prophete ſimplement , mais vn E

uangeliſte:car c'eſt ainſi qu'à bon droict vn

Ancien a qualifié Eſaie: puis qu'en liſant ce

chapitre il ſemble, tant ſont claires ces pa

roles,non qu'il prediſe pour l'aduenir,mais

qu'il rccite l'hiſtoire des choſes paſſees.

Auant que paſſer plus outre,il faut pren

dregarde à la liaiſon de ce chapitre auec les

prccedens & lcs ſuiuans. Car à quel propos

(dira quelcun) le Prophcte a-il interrom

pu ſon diſcours pour parler ici de l'igno

minie & de la gloire de Ieſus Chriſt. En

voici la raiſon. Pour conſoler les Iuifs en

leur miſerable captiuité le Prophete met en

auant toute ſorte d'argumens qu'il iuge a

uoir quelque force pour ce ſuiet. Or afin

que rien ne defaille à la conſolation qu'il

leur donne,il propoſe l'exemple du Meſſias

qu'ils attendoyent : & leur monſtre que lui

auſſi paſleroit de la mort à la vie,de l'igno

minie à la gloire. Qu'eux donc ne ſe deuo

yent point eſtonner, ſi Dieu les abbaiſſoit

deuant que les éleuer. Et afin que le peuple

gouſtaſt mieux la force de cet argument le

Prophete leur pourtrait Ieſus Chriſtº#
- CS



Le L111 chap.d'Eſait vtrſ1. 5

ksyeux par le recit exact qu'il leur fait &

de ſon opprobre& de ſa gloire.Or il enta

me ce diſcours non au verſet que nous a

uons leu, mais aux trois derniers du chapi

tre precedent,leſquelsà cette occaſion quel

ques docteurs anciens & modernes ont

ioints à ce chapitre pour le commencement

d'icelui. En ces trois verſets donc le Pro

phete propoſe en general la matiere qu'il

veut plus ſpccialement deduire és verſets

ſuiuans.Et de fait pour l'aneantiſſement dé

leſus Chriſt il dit qu'ilſera deffait de viſage plus

que pas vn autre, & de forme plus quepas vn des

enfans des hommes. Et pour ſon exaltation il

dit qu'il adreſſera bien:qu'il ſera exalté,eleuéſur

hauſébien fort: qu'il arrouſera les nations : qut les

Rois fermerdmt la bouche,qu'on le verra,qu'on l'en

tendra.Voila le ſommairede la matiere qu'il

veut deduire plus au long. - -

Mais auant que d'y entrer le Prophete

comme en ſurſaut s'arreſte tout court,& de

mande auec exclamation, Qui a creu à noſtre

predication ? &à quia eſté deſcouuert le bras de

l'Eterhel Comme s'il diſoit, Sans'doute l'E-

uangile qucie propoſe maintenant,tourne

ra en ſcandale aux Iuifs. Peu de gens croi*

ront à mes paroles. Pluſieurs au contraº
s'en formaliſeront. En ce chapitre doºº il

reproche aux Iuifs qu'ils n'adiouº§
Point foy à ce qu'il venoit de l e CI
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touchant l'aneantiſſement & la gloire du

Meſſias. Et afin qu'on ne iuge point qu'il

parle ou ſans raiſon contre les Iuifs,ou ſans

remcde pour l'Egliſe, il reconoit en pre

mier lieu qu'en cette hiſtoire deux choſes

offenſeront les Iuifs,aſſauoir tant l'infirmi

té de leſus Chriſt que le ſcandale de la

croix.A cela il adiouſte les remedes pour

l'Egliſe, qui en ſomme nous obligent à ce

poinct, que iamais nous ne iugions de leſus

Chriſt par l'apparence exterieure:ains touſ

iours & par les cauſes de ſes ſouffrances, &

par les euenemens d'icelles.

, Si tu ſuis cette proceduretu iugeras equi

tablement.Chriſt paroiſt à nosyeux reueſtu

d'infirmité : Mais regarde au fonds, & par

l'iſſue tu yerras la puiſſance miraculeuſe de

celui qui a englouti tpute infirmité. Chriſt

ouffre vne mort ignominieuſe: mais recer

† , pour leſquels il a comparu deuant

e iugement de Dieu. Te ſcandaliſes-tu

donc, puis qu'en toi meſme ſont les cauſes

de§& de la mort du Fils de Dieu?

ll n'y a point eu en lui de forme : Il a cſté

homme plein de douleurs. OuiiMais char

gé de nos douleurs,froiſſé pour nos iniqui

tés pour nous donner paix& gueriſon.Bref

Chriſt s'eſt grandement aneanti. Et ya-il

bien vn eſtat plus abiect, plus miſerable

:

chc la cauſe, & tu trouueras que ce ſont nos



Le LIII. chap.d'Fſait vtrft. 7

|

--

que le ſien ? Non. Mais regardel'iſſue,&- - b » CX UU1

verras que Dieu l'éleue ſouuerainement, &

† le rcueſtant d'vne gloire ineffablc, il
ait decouler de la meſme exaltation plu

ſieurs fruicts excellens ſur toute ſon Egliſe: "

comme le declare le Prophete és derniers

verſets de cette hiſtoire.

Et c'eſt là la liaiſon,l'ordre & la ſubſtan

ce de tout ce chapitre, qu'il a falu ſommai
rement repreſenter, pour aucc plus de faci

lité & de fruict venir à l'expoſition ſpeçia

le des paroles qui y ſont contenues.

Or aux trois premiers verſets, nous exa

minerons deux chefs principaux. Au Pre

mier eſt contenue la Propherie de l'incre

dulité & endurciſſement des Iuifs. Et en

l'Autre la cauſe de lcur infidelité & achop

pement, aſſauoir l'humilité de noſtre Meſ

ſias.

Le Prophete venoit de dire que le Meſ

ſias§ les nations : que les Rois

fermeroyent leur bouche ſur lui : que les

pcuples le rcceuroyent auec† Et main

tenant il ſe tourne du coſté de ſa natió,pour

voir anſſi quelle ſeroit ſa contenance,& n'y

ICCO§ qu'vn extreme meſpris du

Meſſias, tout eſtonné il s'eſcrie, Qui a creu *

noſtrepublication? Comme s'il diſoit, A quel

propos vous annoncer leſus Chriſt » Pº*

que vous ne croyez point à nos ， "
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Cette interrogation & exclamation du

Prophete, ſelon le ſtile de l'Eſcriture, teſ

moignent qu'ils'agit ici d'vn fait bien im

portant: Et de fait qu'ya-il de plus cnOI1T1C»

quc de ne croire point à l'Euangile#()u'eſt

cc auſſi qui doit plus eſmouuoir le fidele

que l'infidelité de ceux qui reiettent l'au

theur du ſalut eternel ? Et le Prophete en ce

verſet & és ſuiuans parle des choſes à venir

comme ſi elles eſtoyent déſia paſſccs. C'eſt
auſſi le ſtile des Prophetes , pour nous aſ

ſeurer de la certitude & accompliſſement

infaillible de leur predication.§ que ce

ſoit ici vne Prophetie, l'Eſprit de Dieu lui

mcfmc le declarc manifeſtement en dcux

paſſages du NouueauTeſtament. L'vn eſt

au douzicme de S.Iean,rcpreſentant que les

Iuifs ne croyoyent point en Ieſus Chriſt,

combien qu'il euſt fait grand nombre de
miracles deuant eux. Il en adiouſte la rai

ſon:Afin,dit-il,que la parole d'Eſaie le Pro

phete fuſt accomplie,§ il a ditc,Sei

gneur qui a creu à noſtre parole, & à qui a

eſté reuelé le bras du Seigneurº L'autre paſ

ſage eſt au dixieme de l'Epiſtre aux Ro

mains. Là S. Paul ſe conſole par cette Pro

phctie contre l'incrcdulité des luifs , qui

n'obeiſſoyent pas à la predication de la

croix. Tous,dit-il,n'ont pas obeï à l'Euan

gilc: car Eſaie dit, Seigncur qui a crcu à§
IC



Le L 111 chap d'Eſait, verſ I. 9

,

ſtre prcdication? Et eſt à noter que S. Mean

& S. Paul ont adiouſté au paſſage du Pro

phete le mot de Seigneur , qu'ils ont tous

deux pris des ſeptante interpretes d'où nous

pouuons inferer, qu'Eſaie adreſſoit ſa com

plainte à l'Eternel.Car auſſi comme lui ſeul

eſt deshonoré par l'incredulité des vns, de

meſme lui ſeul donne la foy aux autres.

Qui a donc creu à noſtre publication En

la langue ſaincte il y a, Qui a creu à meſirs

Ouye Et non ſans cauſe l'Euangile prcdit

par les† : preſché par leſus Chriſt

& ſes Apoſtrcs, confermé par pluſieurs mi

racles cxcellens, eſt appelé Ouyé. Car les

ſeruiteurs de Dieu l'ont oui dc la bouche

d'icelui:C'eſt Dicu qui l'a reuelé. Et qu'y a

il cntre tous les diſcours qui pcuucnt cſtre

faits au monde, qui ſoit digne dc noſtre

ouyé & attention à l'egal de l'Euangilc?

L'Euangile donc, par tiltre ſpccial, merite

le tiltre d'ouyë. Et c'cſt ſur tout pour c: rc

ucnir à ce que dit S.Pierre au 1 cha de ſa .

Epiſtre que nulle Prophetie de l'Eſcriture

n'eſt de particuliere declaration.Puis il ad
iouſte que la Prophetie n'a point cſté iadis

apportcc par la volonté humaine , m#º les

laincts hommes de Dieu eſtans pouſſéº du

ſainct Eſprit ont parlé. L'Euangle doº

cſt, non vnc inuention des homtnº *§

vne ouyé de l'Eternel. Et pourtaº*º *
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Jcan Baptiſte autroiſieme dc S. Iean , par，

lant de Ieſus Chriſt, dit, qu'il teſmoigne

ce qu'il a veu & oui.Et Ieſus Chriſt lui meſ

me teſmoigne ſouuent,qu'il n'a point parlé

de par ſoy-meſme : que le Pere lui a donné

commandement de ce qu'il a à dire & par

ler.Les choſes,dit-il,que i'ai ouyés de mon

Pere, ie les di au monde. Et S. lean parlant

† ſoi & pour les Apoſtres cömence ainſi

a premiere Epiſtre ce qui eſtoit dés le com

mencemcnt, ce que nous auons ouy, ce que

nous auons veu de nos propres yeux,ce que

nous auons contemplé, & que nos propres

mains ont touché de la Parole de vie, Cela

di-ie que nous auons veu & ouy, nous le

vous annonçons : afin que vous ayezcom

munion auec nous, & que noſtre commu

nion ſoit auec le Pere & auec ſon Fils Ieſus

Chriſt. Ce qui doit ſeruir de regle aux Pa

ſteurs de l'Egliſe, afin que leur predication

ſoit vne ouyé, & qu'ils ne mettent rien en

auant que la parole de l'Eternel: commevn

Echo qui ne rend autre ſon, que cclui qu'il

a receu. Et c'eſt auſſi pour couper par la ra

cine toutes les traditions humaines , puis

qu'elles n'ont point eſté ouyés de l'Eternel.

ains forgeés contre ſa parole par la ſuper

ſtition des vns, par l'ambition & auarice

des autres.

· Qui a donc crtu à voſtre publication Il parle
IlOIl



Le L 111.chap.d'Eſaie vtrſt. At

*on ſeulement de ſon miniſtere, mais auſſi

de la predication des autres ſeruiteurs de .

§ en ce rang, comme nous l'a-

uons monſtré, entrent auec les Prophetes,

leſus Chriſt & ſes Apoſtres, qui (comme

parle S. Paul au t. de l'Epiſt. aux Romains)

ont annoncé cet Euangile que Dieu auoit

auparauant promis par ſes Prophetes és

ſainctes Eſcritures. Touchât ſon Fils,Eſaie

donc s'eſcrie ici, aucc iuſte ſuiet, Et c'eſt

comme s'il diſoit : O choſe cſmerucillable

& pleine d'eſtonnement, que ce grand Dieu

qui conduit tout le monde par ſaprouiden

ce, ait cu pitié de noſtre miſere ſoit commc

voulu deſcendre du cicl, pour annoncer le

ſalut au monde, par la bouche de ſon Fils,

par le miniſtere de ſes Prophetes & Apo

ſtresºO choſe pleinc d'eſtonnement,qu'il ſe

trouue,meſme parmi les Iuifs,peuple choi

ſi de Dieu,ſi peu de domeſtiques de la foy!

A cela le Prophete adiouſte : Et à qui a eſté

rtutléle bras du seigneur
Ce mot de Bras en l'Eſcriture,quand i1 cſt

Pris figurémcnt, ſignific en pluſieurs en

droits Force & puiſſance. Ainſi Iacob au

49. de Geneſe, prediſant la puiſſance à la

quelle ſcroit cſleué loſcph, dit que les bras

·de ſes mains ſe ſont renforcés. Ainſi au 3º
des Prouerbes, il eſt dit de la femme vail

lante & meſnagere, qu'elle fortifie ſes brº
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Ainſi au 22. de Iob vn homme puiſſant eſt

appelé homme de bras. Mais ſpecialement,

par le bras de l'Eternel eſt entendue ſa for

ce,en l'Eſcriture.Ainſi au 6.d'Exode,l'Eter

nel promet à ſon peuple de le racheter de la

ſeruitude d'Egypte auec vnbras eſtendu, &

alleC grands iugemcns. Par iceux il entend

les miracles par leſqucls alors Dieuteſnoi

gna ſa puiſſance infinie, pour la deliurance

d'Iſraël.En meſmes termes en parle le Pro

phete au Pſeaume 136 quand il dit que Dieu

tira Iſrael du milieu d'Egypte auec main

forte & bras eſtcndu. Ailleurs ſouuent le

bras de l'Eternel fignifie mcſme choſe. Et

ſur tout au ſtile de noſtre Prophete comme

on le void és chap3o.& 4o.& ailleurs.

En ce texte non plus qu'és autres,qui ont

eſté allegués, par le bras de l'Eternel ne doit

rien eſtre entendu de charncl. Car Dieu eſt

Eſprit, exempt de toute matiere & compo

ſition. Mais ici par ſon Bras comme és au

tres textes nous entendons en general la

force & puiſſance de Dieu.

Et plus ſpccialement par ce bras pluſieurs

interpretes, meſmes entrc les anciens , ont

entendu Ieſus Chriſt, qui eſt la forcc & la

puiſſance du Pere : par laquelle auſſi nous

auons eſté rachetés. A cela ſemblent bien

conuenir les verſets ſuiuans, puis que tout

ce qui cft dit de ce Bras nc peut conucnir

qu'à

kin

ſ0n

ºnt
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Meſme quelques vns paſſent plus auant,

& concluent d'ici que comme lebras cſt de

meſme natureque le corps dont il eſt par

tie:de meſme que Ieſus Chriſt eſtant lebras

de l'Eternel, ne pcut qu'il ne ſoit vne meſ

me eſſence auec l'Eternel. Cette expoſition

ſemble auſſi reſpondre à l'intention de S.

Iean au 12. de ſon Euangile. Car inconti

nent apres auoir dit que les Iuifs ne creu

rent point en Ieſus Chriſt,iladiouſte ccpaſ

ſage:A qui a cſté reuelé le bras du Seigneur,

comme s'il diſoit, Ils n'ont point creu en Ic

ſus Chriſt, d'autant que Dieu ne le leur a

point manifeſté efficacicuſement.Cette in

terpretation ne deroge ni à la nature de Ie

ſus Chriſt,ni à la verité de l'Eſcriture.

Mais cependant on peut auſſi dire auec

pluſieurs que par le bras dc l'Eterncl doit

ici cſtre entendu l'Euangile, annoncé par

les ſeruiteurs de Dieu : qui eſt cn vn mot ce

conſeil admirable dont parlent les Apo

ſtres au 4.chap.des Actes, où ils diſent que

Herode & Poncc Pilate aucc les nations &

les peuples d'Iſrael ſe ſont aſſemblés pour

faire toutes les choſes que la main & le

conſeil de Dieu auoycnt auparauant detcr

minées d'eſtre faites. Là comme cn cct en

droit,par la main& le conſeil de Dicunous

entendons l'arrcſt & lc conſeil de Dieu Par
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lequel il a ordonné de ſa pleine authorité

& puiſſance, de nous donner la vic en la

mort & paſſion de ſon Fils.Ce conſeil, cet

arreſt cet Euangile preſché au monde,receu

desGentils auec ioye,a eſté reietté des Iuifs.

Ils ont fermé leurs yeux, & bouſché leurs

oreilles. Et c'eſt là le ſuiet de la plainte de

noſtre Prophcte. Cette expoſition 1lC COIl

treuient point à la precedente, ni à l'Eſcri

ture,Non à l'Eſcriture. Car l'Apoſtre au I.

des Romains appelle l'Euangile, puiſſance

de Dieu en ſalut à tout croyant. L'Euangi

le donc eſt le bras de l'Eternel. Mais il l'cſt

à cauſe du ſuiet qu'il propoſe, qui eſt Ieſus

Chriſt. Et pourtant l'Apoſtre le qualifie E

uangile de Chriſt, & au 1. des Corinthiens

il dit que la parole de la croix eſt vertu de

Dieu.Pourquoi appelle-il l'Euangile vertu

de Dieu ? pource que c'eſt la parole de la

croix, laquelle nous propoſe Ieſus Chriſt

crucifié, aboliſſant en la croix & fichant en

icelle l'obligation qui eſtoit contrc nous, y

deſpouillant auſſi les principautés, & puiſ

ſances, leſquelles il a publiquement me

nces en monſtre, triomphant d'elles en i
celle.

Et eſt dutout digne d'obſeruation, que le

Prophete avant àparler de l'aneantiſſement

de Ieſus Chriſt : ou bien de l'Euangile au

quel cet aneantiſſement nous eſt deſcrir,

l'appel
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l'appelle désl'entree le Bras de î'Eternel.Pour

nous apprendre que les voyes de l'Eternel

ne ſont point nos voyes : que ſes penſees ne

ſont point nos penſees.que ſes iugemens ne

ſont point nos iugemens. Ce qui eſt folie

aux hommes,eſt ſageſſe deuant lui.Son Fils

en ſon infirmité & ignominie avaincutou

te la gloire & force du monde& des enfers.

Et cette predication de l'Euangile,ſcandale

aux Iuifs, folie aux Grecs, c'eſt la puiſſance

de Dieu, c'eſt ſa ſapience, aſſez ſage, aſſez

forte, pour confondre les choſes les plus

fortes. C'eſt ce que recognoiſſoit S. Paul,

quand il diſoit les armures de noſtre guerre

ne ſont point charnelles,mais puiſſantes de

par Dieu à la deſtruction des fortereſſes,

pour deſtruire les conſeils & toute hauteſſe

qui s'éleue contre la cognoiſſance de DieuE

& amener priſonniere toute penſee à l'o-

beiſſance de Chriſt. Ce que conſidcrant le

Prophete il ioint à ſa publication le Bras de

l'Eternet : pour monſtrer combien eſt effica

cieuſe la parole de l'Eternel, en labouche

de ſes ſeruiteurs.C'eſt ce que l'Eternel nous

enſeigne lui meſme, parlant à Ieremie au1

chapitre.Voici,† i'ai mis mes paroles

en tabouche.Eſt-ce pour neant?ſera ce ſans

effect?ll adiouſte,Rcgarde, ie t'ai eſtabli cc

iourd'hui ſur les nations & ſur les royau

mcsafin que tu arraches & demoliſſes* Tºs
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tu perdes & deſtruiſes, que tubaſtiſſes, &

que tu plantes.

De ce bras de l'Eternel le Prophete de

mande, à qui il a eſté dcſcouuert. Comme

s'il ditoit, A qui a eſté rcuclé le conſeil e

ternel dcDicu,touchant la mort de ſon Fils,

pour le ſAut dc ſon Egliſcº Et ces termes

contienent vne ſimilitudc excellente, priſe

de quelqu'homme fort & puiſſant, qui pour

faire cognoiſtre combien il eſt robuſte, e

ſtendroit ſon bras & le deſcouuriroit. De

meſme l'Eterncl nous deſcouure ſon bras,

lors qu'il accompagne la prcdication de ſes

ſeruiteurs de l'efficace de ſon Eſprit : & que

ainſi il touche nos cœurs par ſa puiſſance,

& les fait conſentir à ſa verité. -

Voila quel eſt ſommairement le ſens de

ccs paroles. De l'exacte conſideration deſ

quelles naiſſent à l'Egliſe de Dieu pluſieurs

doctrines importantes.

Cette Prophctie de l'incredulité des Iuifs

ui a cu ſon accompliſſement à la venue de

leſus Chriſt & des Apoſtres, ſeruoit de ſin

guliere conſolation aux fideles de ce temps

là.Et puis que leur incrcdulité dure encor

auiourd'hui,pourquoi ne continucroit auſ

ſi noſtre conſolation? Certes l'endurciſſe

| ment des Iuifs de cc tcmps, leſquels ne cro

yent point à la publication de l'Euangilc,

ne nous doit point ſcandaliſer , ou nous

faire
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faire reuoquer en doute laverité de lapa

role qui nous eſt annoncee. La raiſon eſt

pource que Dieu en termes formels apre

dit que ces choſes doiuent ainſi arriuer;

voire il le predit par noſtre Prophete en ce

texte plus de deux mille & deux cens ansa

uant le temps auquel nous vidons. Et c'eſt

à la verité vn grand vſage des Propheties,

que l'Eſprit de Dieu nous donne, meſme

touchant les maux qui doiuent aduenir. le

confeſſe qu'vne des principales preuues,

pour móſtrer que l'Eſcriture ſaincte a Dieu

pour auteur c'eſt l'euenement & accompliſ

ſement des Propheties. Car qui pourroit

ar la viuacité # ſon eſprit, ou par les cau

† naturelles, penetrer à trauers vn grand

nombre de ſiecles à venir Dieu ſeul peut

predire les choſes auant le temps, & auec

verité les accomplir en leurs temps. Mais

diſons auſſi que§ meſmes Prophetiestou

chant les maux qui doiuent aduenir nous

ſont donnees de Dieu en ſa parole, afin

qu'en leur euenemcnt l'Egliſe de Dieu de

meure ferme;admire la miſcricorde deDieu

enuers elle:adore la iuſtice de ſes iugemens

contre les incredules. Sans cctte Prophetic

qucl iugement les Gentils euſſent ils pen

faire de la predication de l'Euangile, De

voir qu'ils n'auoyent cctte publication

qu'au refus des Iuifs : des l cſtoyen#

J
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le peuple de Dieu : peuple de Dieu qui fai

ſant mine de ſe tenir à la Loy reiettoit l'E-

uangile,outrageoit les annonciateurs d'ice

lui, iuſques à crucifier l'Auteur du ſalut e

ternel.Sans doute de prim'abord cela pou

uoit tourner engrand ſcandale aux Gentils,

& leur faire iuger ſiniſtrement de la verité

& vtilité de l'Euangile.Mais quand ils ſont

venus à conferer les Eſcritures, à lire ce que

dit ici Eſaie, Quiacreu à noſtrepublication ? à

voir combien dextrement les Apoſtres ap

pliquoyent ce paſſage à l'endurciſſement

des Iuifs: ſans doute les Gentils appelés à la

foy ont eu ſuiet par l'accompliſſement de

cette Prophetie de demeurer fermes en la

foy,& de priſer infiniment la benignité de

Dicu enuers eux.

C'eſt là l'vſage de cette Prophetie.Vſage

qui nous conuient auſſi contre les Iuifs de

ce temps, que nous voyons bandés contre

l'Euangile, iniurieux à Ieſus Chriſt, enne

mis de leur propre ſalut. Certes cela ad

uient comme par leur incredulité : auſſi ſe

lon la Prophetie, à ce qu'ils ne nous ſoyent

point en§ nous n'en priſions

pas moins l'Euangile: & admirions la veri

té immuable de l'Eſcriture : puis que de

temps en temps l'Eternel en fait voir à ſon

Egliſe l'entier accompliſſement.

C'eſt làl'vſage des Prophcties:meſmes d§
II13
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mal qui doit arriuer. Si ceux qui eſtoyent

ſur mer au meſme vaiſſeau auec S. Pauleuſ

ſent† garde & adiouſté foy à la parole

- d'ice ui:combien lors que la tempeſte ſe le

ua, meſme lors que le nauire futrompu par

la violence des vagues:combien, di-ie, euſ

ſent ils eſté fortifiés quand il leur predit

que la nauigation ſeroit perilleuſe, touteſ

fois ſans la perte d'aucune ame.Et c'eſt à ce

la que nous ſommes obligés , afin quevo

yans arriuer ce qui nous a eſté predit , par

noſtre fermeté , nous donnions gloire à

l'auteur des Propheties. C'eſt ce que Ieſus

Chriſt lui meſme enſeignoit à ſes diſciples

au 16. de S.Iean.Auchapitre precedent, de

bonne heure il les exhorte à n'attendre du

monde pour eux,que ce qu'il en auoit receu

le premier.Et pourquoy leur dit-il le mala

uant le temps ? Se doit-on plaire à porter

mauuaiſes nouuelles? Et faut il faire prece

der la douleur des maux preſens , par la

crainte,& par les apprehenſionsº Eſcoute

l'vſage de cette predication. Ieſus Chriſt

l'adiouſte au chapitre ſuiuant,Ie vous ai dir

ces choſes afin que vous ne ſoyez point

ſcandaliſez. Et incontinent apres dercchcf,

le vous ai dit ces choſes,§ que quand

l'hcure ſera venuc, il vous ſouuiene quc !°

les vous ai ditcs. -

A ce meſme vſage a-il falu † l'Egliſe
2,
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de Dieu rapportaſt toutes les predictions

des miſeres & calamités qu'on aveu & qui

doiuent encor arriuer aux fideles. Guerres,

reuoltés,perſccutions à nous predites, pour

nous fortifier deuant qu'elles arriuent.

ui doute que ces paroles ci, Qui a cren

à noiire publication,le Prophete ne les ait pro

ferees auec triſteſſe & affliction d'eſprite

Qui doute auſſi que la grande affliction des

fideles Paſteurs, ſoit de voir que leur grand

trauail ſoit comme ſans fruict ? qu'ils ſe

ment ou aupres du chemin, ou ſur les pier

res, ou entre les eſpines. Infailliblement ſi

nous auons tant ſoit peu de conſcience, ce

nous doit cſtre comme vn chagrin conti

nuel de voir l'incredulité, l'infidelité de

ccux de dehors:la deſobeiſſance & la rebel

lion qui eſt en l'Egliſe meſme.A ce chagrin

il faut oppoſer cette conſolation du Pro

phete,Qui a creu à noſtre publication? Car

ſi les Prophetes de leſus Chriſt, ſi ſes Apo

ſtres, ont eu ſuiet de dire le meſme, nous é

galerons nous à iceux ? ou iugerons nous

noſtre condition deuoir cſtre meilleurc?

Ains ſçachons que la condition commune

àtous fideles Paſteurs eſt devoir pcu de fi

deles,& grande multitude de contrediſans.

Pourtant puis qu'en ſon temps S Paul a fait

la meſme plainte qu'Eſaie,pourquoi au no

file la plainte d'Eſaic & de S. Paul nc nous

# Q，

U
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feruiroit elle point de conſolation

Quand donc nous voyons que ceux qui

nous eſcoutent ne ſont qu'vne poignée de

gens, au prix d'vn grand nombre qui nous

deteſte, qui nous reiette : ſouuenons nous

que telle eſt la condition ordinaire de l'E-

gliſe. Auons nous autât ou plus de ſçauoir,

d'eloquence ou de zcle, que l'Apoſtre S.

Paul Cependant , combien a eſté infru

ctueuſe ſa predication à l'endroit de plu

ſieurs de ſes auditeurs ? Certes il ſe plaind

ſouuent de la laſcheté de pluſieurs,iuſques à

ſe plaindre au 2.de l'Epiſtre aux Philippiens

que tous cerchoyent ce qui eſtoit de leur

particulier , non point ce qui eſt de Ieſus

Chriſt.Et leſus Chriſt n'eſtoit-il point deſ

cendu du ciel ? parloit il comme iſſu de la

terre : n'annonçoit il point les paroles de

Dieu de Dieu qui ne lui auoit point donné

l'Eſprit par meſure. Manquoit il ou au ſça

uoir, ou au parler lui qui eſt la parole meſ

mc, luien qui reſidcnt les§ de toute

ſapience, de toute cognoiſſance.Cependant

qu'eſt-ce que S. Iean dit de lui au 3.de ſon E

uangile?ce qu'il a veu & oui,ille teſmoigne mais

nul ne recoitſon teſmoignage. Il dit que nul ne
rcceuoit ſon teſinoignage. Terme qu1 doit

cſtre pris,non abſolument,mais parcoºPº

raiſon.Non abſolument : Car les Apoſtres

ont ſuiuilcſus Chriſt; Et il s'eſt# par
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mi les troupes des gens qui ont creu en lui,

Mais ſi on fait comparaiſon du petit nom

bre de ceux qui ont vrayement creu en lui

auec la grande multitude des infideles, on

trouuera que nul n'a receu ſon teſmoigna

ge : c'eſt à dire que le petit nombre n'eſtoit

comme rien au prix du grand.

Toutesfois il ne faut point prendre cette

plainte du Prophetc tcllement à la lcttre,

comme ſi perſonne ne deuoit croire à no

ſtre predication. Car nous croyons l'Egliſe

Catholique ou vniuerſelle. Nous ſçauons

que s'il y a vn chemin de pierres, & d'cſpi

nes; il y a auſſi vnê bonne terre. Et puis que

la parole dé Dieu ne retourne iamais à lui

ſans effect : puis auſſi que ſon effect eſt de

conuertir les vns, & de condamner les au

tres:n'eſtimons point qu'il permette iamais

ſon Euangile eſtre annoncé à vn peuple,

qu'il n'y ait quelque moiſſon à rccueillir.

Pourtant incontinent que S. Iean a eu dit

que nul ne reçoit le teſmoignage de Heſus

Chriſt,il adiouſte au verſet ſuiuant:Celui,

qui a receu ſon teſmoignage a ſcellé que

Dieu eſt veritable : Monſtrant bien par là

qu'il faut auſſi que le teſmoignage de Ieſus

Chrift ſoit rcceu. De mcſme S. Paul ayant

dit que tous ccrchcnt cc qui cſt de leur par

ticulier, parlant ſpecialement des Paſteurs,

excepte au meſme chapitre Timothce & E

paphro

#$

#lty

#
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| piphrodite. Pour teſmoigner que la foy§ -

pluſieurs,par la grace de Dieu,reçoit beau- |

coup d'exceptions à cette incredulité vni

§ de tout le monde.

En conſequence de ceci, cette plainte du

Prophete nous fait remarquer combien eſt

veritable ce que dit Ieſus Chriſt au 2o.de S. |

Matthieu que pluſieurs ſont appellés, mais

peu éleus.Et pour entendre ceci, il faut ob

ſerucr que le bras de l'Eternel a eſté deſcou

uert, quc ſon Euangile a eſté reuelé en deux

ſortes : L'vne eſt Commune, & l'autre Spe

ciale. Car Dieu a voulu que ſon Euangile,

par la predication exterieure de ſes ſerui

teurs ait eſt * annoncé à tous peuples : que

tout le monde l'ait oui : & qu'en quelque

ſorte toute chair ait veu le§ de Dieu.

Mais cela ne touche que le dehors. Et il y a

vne reuelation interieure propre aux éleus,

qui ſe fait par l'operation de l'Eſprit de

Dieu lequel touche nos cœurs au meſme

temps que ſa parole frappe nos oreilles. De

cette reuelation parle Ieſus Chriſt au 17. de

S.Iean quand il dit,l'ai manifeſté ton Nom

aux hommes leſquels tu m'as donné du

monde:ils cſtoyent tiens,& tu les m'as don

nés,& ils ont gardé ta parole.Certes nul 11C

garde la parole de Dien, ſi elle n'a cſté m*-

nifeſtée à ſon cœur. Autrement tous cº"*

qui l'oycnt des oreilles ducor - -
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royent en icelle.

Donc,à prendre cette reuelation ſimple

1ncnt,pour la predication exterieure ,†
certain que le bras de l'Eternel a eſté deſ

couuert auſſi aux Iuifs, voire aux plus infi

deles. Mais ſi ſous cette reuelation tucom

prens l'efficace interieure de l'Eſprit de

Dieu,il eſt certain que pluſieurs ſont appel

lés & peu éleus : & qu'en tout temps ſi aucc

eſtonnement auſſi aucc verité nous pou

uons demander, Qui a creu à noſtre publi

cation, & à qui a eſté reuelé le bras du Sci

neur?

Ne s'enſuit il pas auſſi de ce texte, par la

plainte qu'Eſaie fait du peude croyans, que

ceux la auiourd'hui n'entendentguere quel

le eſt la nature de la vraye Egliſe, qui lui

donnent pour marque eſlentielle le grand

nombre & la multitude des croyans. Cer

tes tant s'en faut que la vraye Egliſe doiue

eſtre deſignée par la multitude, qu'aucon

traire l'Egliſe eſt le petit troupcau, redui

te ſouuent à ſi peu de perſonnes,qu'elle s'eſt

trouuce encloſe ou en l'Arche de Noe, ou

en la famille d'Abraham,ou en quelques fi

deles fugitifs és deſerts. -

Pluſtoſt donc ce texte nous apprend,Que

l'Egliſe viſible par l'incredulité des hom

mes peut cſtre rcduite à vn bien petit nom

bre,qu'au prix des aſſemblccs desº#
· · 1CI1

-
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"

i bien rares ſont & bien foibles les trou .

† de la bergerie du Fils de Dieu : Que
'eſtat des Egliſes particulieres & viſibles

eſt muable,puisque les Paſteurs en peuuent

venir à cette plainte de demander, Qui a

creu à leur publication? -

Article notable contre le ſiege de Rome,

qui s'imagine auoir des priuilcges d'vne

, durée pcrpetuelle.Il eſt vrai que S. Paul teſ

moigne aux Romains, de ſon temps lemeſ

me qu'aux Theſſaloniciens , aſſauoir que

leur foy eſtoit renommée par tout le mon

de. Mais qui eſt ce qui auiourd'hui dans

Rome croye à la publication de S.Paul O- .

ſeroit on bien y proteſter que nous ſommes

iuſtifiés par foy fans les œuures de la Loy?

que nous ſommes mariés à vn ſcul Eſpoux

qui eſt leſus Chriſt : que la defenſe du ma

riage & des viandes ſont doctrines de dia

bles Certes ſi S. Paul, parlant contre les

luifs de ſon temps, ſe plaind à Dieu qu'ils

n'ont point creu à ſa prcdication, quel ſe

roit ſon langage : mais quelles ſes plaintes

s'il ſe trouuoit auiourd'hui au milieu d'vn

Peuple qui en rebaſtiſſant des murailles a

tenuerſe les vrais murs de l'Egliſe : la foy

des Apoſtres,la doctrine dc l'Euangile, & a

ºſtabli au milieu de ſoi, dedans ſes entrail
les,le fils de perdition , lc myſtere d'ini

quité!
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Il peut donc arriuer,moins par la ſucceſ

ſion du temps,quepar la malice & incredu

lité des ſucceſſeurs que les Egliſes exterieu--

res & viſibles changent de bien en mal, de

mal en pis iuſques à deuenir cauerne de bri

gands, iuſques à paruenir au haut degré

d'impieté.Et alors ne demandera-on point,

Qui a creu à noſtre predication?
Et puis que le Prophete appelle ici l'E-

uangile vne Ouyë, puis auſſi qu'il dcmande

qui a creu à cette ouyé:aiſément nous fait il

recueillir que pour auoir la foy il faut eſtre

auditeur de l'Euangile. Et ceci nous renuo

ye à l'expoſition de S. Paul, lequel au Io. de

l'Epiſtre aux Romains tire cette conſe

quence du texte que nous expoſons. Car il

demande à Dieu, Seigneur, qui a crcu à no

ſtre predication ? puis il adiouſte au verſet

ſuiuant, La foy donc eſt par l'ouir & l'ouir

par la parole de Dieu. Par là il auoüe que

l'Euangile eſt appelé Ouye,& reconoit cette

ouye de la parole de Dieu vn moyen neceſ

faire pour formcr cette foy en nos cœurs.

Nous l'appellons inſtrument ou moyen

ncccſſaire, ayans cgard à l'ordre que Dieu
ricnt pour la vocation des éleus. Car il cſt

certain qu'il ſe ſert de la predication de ſa

parole pour produire la foy en nos cœurs.

le di de ſa parole, cnrcndant par icelle & la

Loy & l'Euangile. Diuerſementº#
- - al!

t

.

|
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Car ſi la Loy produit la Foy en nos cœurs

ce n'eſt qu'indirectement:entant qu'elle bri

ſe nos cœurs par la cognoiſſance qu'elle

nous donne & du mal que nous auons com

mis ; & de celui que nous auons merité.

' Ainſi la Loy nous rendant confus en nous

meſmes nous eſt vn pedagogue pour nous

amener à Chriſt. Mais l'Euangile dirccte

ment & de ſa nature eſt le bras de l'Eternel

ſa puiſſance à noſtre ſalut formant en nous

la foy par les promeſſes de Dieu qui ſont

Oui & Amen en leſus Chriſt. A raiſon dc

cela l'Euangile au 3.de la I.de S.Ican, cſt ap

pelé la ſemence dc Dieu qui demeure en

nous.Et S. Paul au 1o.des Romains le nom

me la parole de la foy. C'eſt auſſi de l'E-

uangile que parle S. laques au I. de ſon E

piſtre quand il dit que Dieu nous a engen

drés par la parole de verité. C'eſt ce meſme

Euangile que S. Picrre au I. de ſa 1. qualifie

parolc de Dieu viuante & demeurante à

touſiours, ſemence incorruptible par la

quelle nous ſommes regencrez.

A cct Euangile, comme inſtrumens or

dinaires de la foy, faut il auſſi ioindre les

Sacremens que Dieu a adiouſtés à ſa paro

l e. Car par iccux le Seigncur nourrit , fo

mentc & accroiſt en nous cette foy que ſon

Eſprit a engendrée cn nous par la predica

tion de ſa parole. En ce ſens au 4 de l Epi

-
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ſtre aux Romains la Circonciſion eſt ap

pellée vn ſeau de la iuſtice de la foy. Et cela

eſt ſpecialement veritable pour le Sacre

ment de la ſaincte Cene.Car il eſt eſtabli dc

Dieu pour fortifier en la nourriture ſpiri

tuelle donnée par la parole ceux qui ont eu

cntrée en§ de Dieu par le Bapteſme.

Que ſi nous peſons cet article nous ſerons

& ſoigneux à ouir l'Euangile & fort exacts

à nous preparer pour digncmcnt approchcr

dela table du Seigneur.

Mais il y a plus. Car ſi nous conferons la

derniere partie de ce verſet auec la premie

re nous trouuerons qu'elle en contient la

raiſon. Pourquoi donc eſt-ce que peu de

gens croyent à noſtre publication? Pource

qu'à peu de gens eſt deſcouuert le bras de

l'Eternel. Et certes tant que Dieu luimeſ

me touche noſtre cœur par ſon Eſprit, il eſt

entierement impoſſible que nous adiou

ſtions foy à ſa parole. Car noſtre entende

ment eſt tellement corrompu, que la parole

de la croix nous eſt folie. L'homme non re

generé ne donne ſon entendcment qu'à ce

qui eſt propoſé à ſes ſens ou à lui verifié par

demonſtrations euidentes & ncceſſaircs.

Comment donc l'homme animal croiroit

il à l'Euangile, qui non ſculcmét côbat nos

ſens charnels,mais auſſi qui n'admet point

pourpreuuela raiſonhumaineºEt de† Vll

Ofn
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homrhe enflé de ſapience humaine ne croi

rail point inſenſée cette foy par laquelle

quelques poures peſcheurs ignorans & i

diots ont voulu faire accroire à tout le

monde , que Dieu trcſ-excellent & treſ

heurcux en ſoi meſme ſe ſoit abbaiſsé inſ

ques là, de prendre forme de ſeruiteur,de ſe

rendre homme plein de douleurs, voire de

ſouffrir la mort ignominieuſe de la croix?

Et pour continuer ſon diſcours, Ie veux

accotder, dira le ſage mondain,ce qui tou

tesfois repugne à toute raiſoh, aſſauoir que

ce Dieu glorieux & immortel a eſté†

homme, ſçachant que c'eſt de langueur.

Mais ie demande la raiſon,dira-il,qui a fait

oublier à Dieu ſa maieſté pour charger ſur

ſoi nos infirmitez. A ce eſté pour donner

vie & gloire aux hommes mortels? S'il l'a

fait, ç'a eſté en faueur ou des ſages, ou des

fols. Comment des ſages Car ils ſont en

bien petit nombre : & à leur ſageſſe eſt deuë

V7nc§ glorieuſe. Et quant aux fols,

ſera-ce choſe oubien ſcante à Dieu,ou fort

conuenable à la raiſon, que Dieu pour ac

querir honneur aux inſenſés,ſe ſoit lui meſ

me chargé d'ignominie , & quc pour deli

urer les hommes des tourmens qu'ils auo

yent merités,il ait voulu ſouffrir,outre plº

ſicurs langueurs , vne mort cruelle & igno

minieuſe, Qui plus eſt, ſi Dieu auoit tº à
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cœur la deliurance du genre humain : a-il

eſté reduit à telle extremité de ne nous pou

uoir trouuer quelque moyen de ſalut, qui

en nous donnant la vie l'excmptaſt de la

mort : qui cn nous reueſtant de gloire le

garentiſt d'ignominie : qui en nous ren

dant ſouuerainement heureux ne l'obligeaſt

point à ſe rendre extremement miſerable?

Comment donc ſeroit - il poſſible que des

perſonnes, quoi que ſimples & non meſ

chantes, fiſſent croire à nous qui ſuiuons la

raiſon, vn Euangile qui renuerſe & la rai

ſon & la nature?

Voila le diſcours d'vn homme enflé de ſa

geſſe mondaine , ſans qu'il ſoit beſoin de

toucher pluſieurs commandemens,qui nous

ſont faits en l'Euangile. Pour exemple, il

nous eſt enioint d'aimer nos ennemis: mais

la raiſon humaine,voire les plus ſages poli

tiques cntre les Chreſtiens, ont-ils iamais

peu comprendre cet article? On recite d'vn

certain docteur de l'Egliſe Romaine, que

liſant le cinquiemc chapitre deS.Matthieu,

auquel leſus Chriſt declare bien heureux

ceux qui s'eſloignent des affections mon

daines : & corrige par le vrai ſens de la Loy

les abus de la tradition des Iuifs,dit,Certes

ou cette doctrine eſt fort abſurde, ou nous

ne ſommes pas Chreſtiens. Auſſi pourquoi

eſt-ce que l'Egliſe Romaine condamne§
l C
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ſtre doctrine puiſee de l'Eſcriture,toucha§

laſeruitude de noſtre arbitre, ou laiuſtice

de leſus Chriſtà nous allouée : Sans doute,

pource qu'enflés de leur propre ſapience ils

ne iugent de ces choſes que par la raiſon

humaine.

Si donc peu de gens croyent à noſtre pu

blication, diſons que c'eſt pource qu'à peu

de gens a eſté reuelé le bras de l'Eternel.

Pour cette cauſe, apres que S.Pierre au ſei

zieſme de S. Matthieu eut rendu cette ex

cellente confeſſion, Tu es le Chriſt le Fils

du Dieu viuant, Ieſus lui reſpondit, Tu es

bié heureuxSimon fils de Iona:car la chair

& le ſangne le t'a pas reuelé: mais mon Pe

re qui eſt és cieux.Pour cette cauſe auſſi Ie

ſus Chriſt diſoit au ſixieſme de S.Iean, nul

ne peut venir à moi,ſi le Pere qui m'a enuo

yé ne le tire.ll ne dit pas,s'il ne l'appelle,ou

s'il ne le meine: mais,s'il ne le tire. Terme

qui teſmoigne noſtre contradiction natu

relle à l'Euangile. Et Dieu nous tire, diſoit

vn Ancien , flechiſſant non noſtre chair,

mais noſtre cœur. Monſtrant par là que la

ſource de noſtre malice contre Dieu eſt au

dedans de nous. Et tant s'en faut que cetté

animoſité naturelle de l'homme , voire des

plus ſages,nous doiue tourner en ſcandale,

qu'au contraire il faut à l'cxemple de lºs

Chriſt prendre de là occaſion de glorifier
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Dieu : car voici ce qu'il dit en l'onziéme de

S. Matthieu , le te ren graces, ô Pere, Sei

gneur du ciel & de la terre, de ce que tu as

caché ces choſes aux ſages & entendus,&

lcs as reuelées aux petits enfans. Il eſt ainſi,

Pere,pourtant que tel a eſtéton bon plaiſir.

D'ici donc recueillons que ce ſeroit fo

lie de vouloir aſſubicttir l'Euangile à la

raiſon humaine , puis qu'il eſt par deſſus

toutc raiſon humaine, & à nous donné par

la reuelation Diuine de la parole de Dieu.

Nous ne cerchons donc point des raiſons:

mais nous aſſuiettiſſons la noſtre à l'Eſcri

ture. Noſtre foy n'eſt point appuyée ſur ar

gumens humains,mais fondée ſur laparole

de Dieu. Nous ne ſommes point ſauués par

demonſtrations, mais en croyant à l'Euan

gile. La ſcience eſt vne habitude acquiſe

par demonſtrations : mais la foy eſt vn don

dc Dieu, qui croid les choſes que la raiſon

humaine ne peut verifier. L'entendement

humain peut comprendre la ſcience : mais

la foy cſt infiniment plus éleuée que l'intel

ligence des hommes. Que ſi noſtre enten

dcment euſt de ſoi peu comprendre l'Euan

gile, l'Euangile ſcroit indigne de la maieſté

de celui duquel les iugemens ſont incom

prehcnſibles , & les voyes impoſſibles à

trouucr. Bref, moins noſtre eſprit com

prend les myſteres de l'incarnation, de la

- paſ :
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paſſion, de la mort du Fils de Dieu, plus

auſſi noſtre foy ſent que la puiſſance & ſa

geſſe de Dieu eſt infinie.

Et puis que nul ne peut croire à l'Euan

gile , que celui non qui a deſcouuert, mais

à qui a eſté deſcouuert le bras de l'Eternel,

il s'enſuit que la foy ne vient point de nous,

mais nous eſt donnée d'ailleurs. C'eſt ce

u'en termes entierement formels nous en

eigne l'Apoſtre au 2. des Epheſiens, quand

itſit que nous ſommes ſauués par grace,

par§ cela non point de nous c'eſt le

§ de Dieu. Et cette foy n'eſt point don
née à tous.Car la foy n'eſt point de tous, ce

dit l'Apoſtre au 3.de la 2 aux Thcſſaloni

ciens. La foy eſt des éleus:ainſi appellée au

remier verſet de l'Epiſtre àTite- Voire la

# eſt des ſeuls éleus, ſuiuant ce que dit S.

Luc au 13. des Actes que tous ccux qui eſto

yent ordonnés à vie eternelle creurcnt

Outre cela quand nous difons que la foy

cſtvn don deDieu,nous l'entendons au ſens

de noſtre texte, qui nous apprend quº nº .

ſtrc publication ne ſuffit point : autrement

tous ceux qui nous oycnt croiroyent : mais

il faut que Dieu nous reuele ſon bras , &

parle à nous interieuremº Cclui qui

plante n'cſt rien , ni celui qui arrouſe : mais

iDicu qui donnel'accroiſ # trauail

-
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lé beaucoup plus qu'eux tous,diſoit S. PauI

au 15 de la 1. aux Corinthiens : mais il ad

iouſte, Toutesfois non point moi , ains la

grace de Dieu qui eſt auec moi. Afin donc

que nous croyions à la predication de l'E-

uangile, il eſt ncceſſaire que choſe ſembla

ble nous arriue à ce qui eſt recité au Io. des

, Actes, où il eſt dit que comme Pierre par

loit encor , le Sainct Eſprit deſcendit ſur

tous ceux qui eſcoutoyent ce qu'il diſoit.

Alors donc ſeulement croirons nous à l'E-

uangile, quand il aura pleu à Dieu nous

deſcouurir ſon bras & la vertu de ſon E

ſprit.

Que ſi nous comprenionsbicn ce poinct,

comme ſouuent nous nous rendons fortat

tentifs aux paroles du Paſteur : auſſi touſ

iours ioindrions nous nos prieres à celle

qu'il fait à Dieu dés l'entrée,en laquelle de

uant que de parler à nous il demande àDieu

pour ſoi & pour nous l'efficace de ſon E

ſprit, lavertu d'icelui pour l'expoſition &

intelligence de ſa parole.Et c'eſt en vn mot,

comme ſi nous§ à Dieu, Seigneur, a

fin que nous croyions à la publication de

nos Paſteurs, fai que ton Eſprit lui meſme

illumine nos cœurs & nous deſcouure ton

bras puiſſant.

Et encor que la foy viene , non de nous,

mais de Dicu : ſi eſt ce que l'increduhté#
1I1G
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meſchans n'a#. que l#
t

propre malice, comme Ieſus Chriſt le re

proche aux Iuifs au 5. de S. Iean, Vous ne

voulez point venir à moi, pour auoir vie:

item, Ie ſuis venu au nom de mon Pere, &

vous ne me receuez point, ſi vn autre, (ad

iouſte-il ) vient en fon propre nom,vous

receuez cettui-la.

Voila les principales doctrines qui naiſ

ſent de ce texte. Il ne reſte que de les appli

quer à noſtre vſage. Singulierement eu é

gard à la preparation qui nous eſt recom

mandee pour en bonne conſcience partici

per au feſtin que le Seigneur nous appreſte.

Nous auonsveu que les Prophetes & A-*

poſtres ſe ſont plaints de l'incredulité des

Iuifs. Et faudra-il que nous ſortions du

milieu de vous pour trouuer l'Infidelité:

Certes voici le temps auquel plus que ia

mais ſe trouue accompli ce que dit Ieſus

Chriſt au 18. de S. Luc , Quand le Fils de

l'homme viendra, cuidezvous qu'il rrouue

foy en la terre C'en eſt le temps. Et où en

eſt le lieu? Il ne faut point le cercher parmi

ceux qui font§ ou du Paganiſme

hors de l'Egliſe,ou de l'idolatrie en icc lle.

C'eſt au milieu de nous que ſe trouue le de

faut de la foy. Qui a creu à noſtre publica

tion qui en a rendu des tcſmoignages Cer-,

Ccs » comme nous ne ſom :point Dieu

- 2i
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pour voir vos cœurs:auſſi ne pouuons-nous

recognoiſtre voſtre foy,que par les œuures.

Et le defaut de charité, les ordures, lesen

uies,les diuiſions , vos œuures de la chair,

qui nous ſont manifeſtés, rendront - elles

teſmoignage à voſtre foy : ains à voſtre hy

pocriſie & infidelité. Que ſi on trouue que

11OllS parlons rudement, Nous reſpondons

qu'il eſt impoſſible de lauer la craſſe & les

taches de vos ames, ſi on ne les frotte à bon

eſcient. En voici le temps.Et pour n'enai

grir perſonne d'auantage, afin auſſi de nous&>

deſgager d'vne choſe à nous entierement

impoſſible , nous renuoyons vn chacun à :

l'examen de ſoi-meſme, ſuyuant le commå

dement de l'Apoſtre au chapitre onzieſme

des Corinthicns,en la premiere. -

Qui plus eſt, il nous a eſté dit que la pre

diction de l'incrcdulité des Iuifs a peu ap

porter conſolation aux Apoſtres. Mais à

grand'peine peuuent auiourd'hui vos Pa

ſteurs auoir part à la meſme conſolation:

Car ſi les Apoſtres voiioyent l'incrcdulité

des Iuifs, auſſi faiſoycnt-ils la vocation des

Gentils. Si le peuple de Dieu reiettoit leur

predication toutes les nations ſe rangeoyét

à l'obeiſſance de la foy. Etpar ce moyen les

Apoſtres pouuoyent eſtre abondamment

conſolés : mais auiourd'hui nous aurions

itiatiere de nous conſoler és Propheties, &

- d'ac
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d'acquieſcer à lavolonté de Dieu,ſi l'incre

dulité, ſi la rebellion n'eſtoit que hors l'E-

liſe : mais elle eſt en nos entrailles:au mi

† des troupeaux les plus reformés. Et a

uec qucl courage pouuons-nous à l'aduenir

exercer nos charges, ſi nous iettons les yeux

ſur ceux qui nous eſcoutent? Que la parole

de Dieu nous ſoit ſi clairement annoncee,

& que nous en abuſions ſi mal heureuſe

mcnt.Certes il faudroit & quitter la chaire,

& fermer noſtrebouche , & ſccher de re

gret,ſi nous n'eſleuions nosyeuxà Dieu, re

munerateur des ſiens, qui nous commande

de parler à vous nonobſtant voſtre incrcdu

lité, comme il fit anciennement à ſon Pro

-† Ezechiel. Hl eſt noſtre conſolation. Et

ui-meſme ſera iuge & de la verité de no

ſtre predication, & de l'infidelité de vosa

ctions. Pourquoy auiourd'hui ceux de de

hors ne croyent-ils point à noſtre publica

·tion ? Oui ticnt l'Egliſe en ce petit nombre?

Qui retarde l'accroiſſement de noſtre trou

peau Eſt-ce le defaut de noſtre predication?

Mais n'eſt ce point la corruption de vos

mœurs,qui fait iuger à nos aduerſaires, leſ

quels nous voyét plus qu'ils ne nous eſcou

tét, que noſtrcdoctrine ne péut eſtre bonnc

& produirevniuerſellemét des fruictº ſide

teſtables.Cependant Dieu continue de Pºr

lcr à nous:meſmes il nouscoau#à ſa table.

3
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Certes ſi nous ne penſons à nous , il nous

demanderacompte , comme de noſtre diſ

ſolution , auſſi de l'incredulité de ceux de

dehors.

Outre cela, nous auons appris que plu

ſieurs ſont appelés, mais peu éleus: que cet

re predication eſt paruenue à tous,mais que

tous n'ont pas creu , pource que le bras de

l'Eternel demeure couuert à tous ceux qui

periſſent Et cet article ne frappera-il point

auſſi à la porte de nos conſciences ? Com

bien y en a-il† ontveſcu parmi nous plu

, ſieurs annees, ſans que leur cœur ait penſé à

l'Euangile, ſe contentans d'en auoir les o

reille battues& rebattues.Et crois-tu que

d'auoir ſimplement ouï l'Euangile ne tour

ne point à ta condamnation : Penſes-tu que

cette ſeule profeſſion exterieure te ſuffiſe

pour receuoir Ieſus Chriſt, ou quand nous

te le preſchons,ou quand il ſe donne à nous

en la Cene?Hypocrite,entreen toi-meſmet

deſploye les plis& replis de ton cœur , cer

cheauéc affection ſi le bras de l'Eternel t'a

eſté deſcouuert, examine-toi toi-meſme ſi

tu es en la foy:ne te recognois tu point toi

meſme que Ieſus Chriſt cſt en toi, ſi ce n'eſt

qu'en quelque ſorte tu fuſſes reprouué?C'eſt

ici que le paſteur te quitte la place, car qui

peut ſentir ce que tu as ſur le cœur,que toi

mcſmc?Tu ne ſeras ni condamné par noſtre

| #
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incredulité,ni ſauué par noſtre foy.Et nous

auons auſſi à nous examiner nous-meſmes.

Chacun eſt ici aſſez empeſché pour ſoi.Toi

meſme donc vaque à cette recognoiſſance

detoi-meſme,voire auec autant de ſoin que

tu priſes la parole de Dieu &ſes Sacremens,

que tu affectionnes ſa gloire &ton ſalut.

Outreplus nous auons monſtré que nos

aduerſaires contre la verité de ce texte eſta

bliſſent la Multitude pour marque de l'E-

gliſe. Et nous, ne fauoriſons nous point en

quelque ſorte, voire par trop, leur erreur,

quand viuans comme les plus diſſolus,nous

nous ioignons à la lie du peuple,& accroiſ

ſons leur multitude. Etde fait cſtimez vous

que nous reputions membres de Ieſus

Chriſt, ou parties de ſon petit troupeau vn

grand nombre de perſonnes qui ne ſont de

la religion qu'à l'heure du preſchc, s'il leur

eſchet de s'y rencontrer:& qui au ſortir d'i-

ci rentrent de corps & par leurs actions

dans le bourbier de leurs pechés, eſquels

ils ſont continucllement plongés en eſprit.

Ccci s'addreſſe à pluſieurs qui ſe monſtrent

incorrigibles aux remonſtrances publiques
& particulieres. Le Diable a plus de ſcien

ce qu'eux tous:& ie ne ſcai ſi eux plus de

conſcience que lui. S. Iaques , qui parle ſi

excellemment contre la foy morte $ PºT
tendue definit lareligion, nonr# , troll
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uer au prcſche, non par quelque profeſſion

exterieure de telle ou telle creance, mais il

dit que la religion pure & ſans macule cn

uers noſtre Dicu & Pcre, c'eſt de viſiter les

orphelins & les vefues en leurs tribula

tions,& ſe contregarder, ſans eſtre entaché

de ce monde.

Retire toi donc de la multitude:& range -

à l'aduenir non ſeulement ton iugement,

mais auſſi ta volonté: non ſimplement ton

opinion , mais ſur tout tes actions,& tou

tes tes affections,au ſeruice de Dieu.Ce fai

ſant tu ſeras membre du petit troupeau:

ſauué auec lui : & non perdu dans la multi

tude.

Encor auons nous vcu que la foy eſt par

l'ouyr de la parole de Dieu, Doctrine ſuffi

ſante pour nous empeſcher de nous eſton

ner ſi pluſieurs parmi nous n'ont gueres de

foy. Car quel eſt le meſpris de la parole de

Dieuentre nous ? Auons nous parmi nous

grand nombre de perſonnes qui ſur ſep

maine daignent quitter leur trauail, leurs

affaires pour ſe rendre auditeurs de l'Euan

gile ? Nous l'auons à nos portes annoncee

plus ſouuent qu'autresfois : & autresfois

nous auions autant de zcle que maintenant

de lenteur. Auſſi ya-il grand nombre de

perſonnes qui conſacrent à Dieu le iour du

repos tout entier à Nous le diuiſons en pie

- CCS•



Le L 1r1. chap.d'Eſaie,vtrſt. 4r

ces:Oui,ſans neceſſité:mais non ſans profa

nité. Outre cela, nous faiſons choix entre

ceux qui contentent nos oreilles. Et il ſied

mieux à vous de penſer à ce poinct , qu'à

nous de§ Meſme pour monſtrer

qu'on vient ici,oui par couſtume, mais non

ſans meſpris : qu'on regarde noſtre irreue

rence, auant, en l'action, apres icelle. #
chacun iuge des diſcours qu'il y tient : Diſ

COUl1S pro#nes& diſſolus.Tuviens ici plus

pour regarder que pour ouïr : moins pour

eſcouter choſes ſainctes, que pour parler de

ta vanité.Agrand'peine auſſi eſt finie l'a-

ction qu'on void le meſpris des prieres, du

§ du lieu où nous ſommcs. Donc

de telles gens que nous pourquoi attédroit

on des fruicts ſignalés d'vne foy excellen

te#Et à quel propos nous conuier à la table

du Seigneur,pour la confirmation de noſtre

foy , puis que nous ſommes contempteurs

manifeſtes de la predication de l'Euangile

d'icelui?Ici ie laiſſe à part, qu'en vain nous

parlons à pluſieurs de ſe preparer à la ſain

cte Cene par foy & repentance , puis que
leur deſſein cſt dc s'en abſtenir malicieu

ſement , pour viure impenitens & infi

deles.
• 1 •'A

Nous auons auſſi veu que nul ne croid à

la parole ſi Dieu , ne lui a deſcouuertº
bras:c'eſt à dire en vn mot que nous º° de
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'uons noſtre ſalut qu'à la grace d'icelui en

ſon Fils,& à la puiſſance efficacieuſe de ſon

Eſprit.

Article qui doit couper par le picd tout

orgueil & preſomption, toute vaine opi

nion de noſtre ſuffiſance. Alors Dieu nous

eſleuera quand nous nous ſerons abaiſſés: il

nous iuſtifiera ſi nous nous condamnons;

nous aurons à manger, ſi nous auons faim:

à boire ſi nous ſommes alterés : & il nous

dcſcouurira ſon bras,ſi nous lui deſployons

nos foibleſſes : ſi confeſſans nos infirmités

nous auons recours à ſa ſoule puiſſance. .

Et pour la fin, il nous a eſté dit, que c'eſt

Dieu qui nous deſcouure ſon bras : que la

foy ne vient que de lui : & qu'elle n'eſt que

des Eleus. Quelle conſolation à ceux qui ſe

ſentent en eux meſmes eſtre de ce nombre?

Que Dieu ſe ſoit contenté de publier exte

rieurement à pluſieurs milliers de perſon

nes l'Euangile de la croix : mais qu'à nous

outre cette publication il ait auſſi deſcou

uert à noscœurs ſonbras puiſſantO bonté

ineſtimable de Dieu enucrs nous ! Et s'il

nous a donné la foy,à quel deſſein ſi ce n'eſt

afin que dés maintenant par ſa parole, afin

que dans peu de iours àſa table il nous don

ne Ieſus Chriſt tout enticr & ſes benefices.

Penſer à ces choſes: reſueiller noſtrc foy:

reformer noſtre vie : priſer lagrace de Dicu
cll
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Le L111. chapitre d'8ſaie verſi.

tnuers nous : le peut on ſans iouir deſia de

ioye & conſolation ſinguliere?

Mais auſſi quelle plus eſtroicte obliga

tion au ſeruice de Dieu ? Ayans plus receu,

ains ayans tout receu, ne lui ſommes-nous

auſſi plus, voire du tout rcdeuables ? Certes

puis qu'il nous a eſté donné de croire à la

ublication de la croix : puis que le bras de

'Eternel nous a eſté deſcouuert : nous le

ſeruirons, nous le glorifierons dés mainte

nant & à tout iamais.

Ditu nous en face la grace,sAmen.

- - "s : TTº - -2 - # # -

S E C O N D

S E R M O N

svR LE L I II C HA

P I T R E D V P R O -

phete Eſaie.

V E R S ET I I. & III.
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Toutefois il eſt montécomme vn ſurgººº

uant lui, & comme vne racine ſortantd'º

quiaſuf Il n'y a en lui ni forme niºrP*
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